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LE  GKAND  PERE 

OU     LKS    DEUX     AGES 

COMEDIE    EN  UN   ACTE 


Lr  Thcâtre  n  prcsrute  la  GalltM-ic  d'un  vieux   Château,  dans  le  Cona  en  face  du  Spectaieur 
est  Ir  portrait  m  pictl   dr  Bajard  .  sur  Us  cotés  les  portraits  des  ane?tres  de  MV  Mercour  , 
costumés  suivar.tlVpo(ju(  du  teins  ou  11  vivaient:  sous  cliaqueportralt  est  1  armure  du  détunt  . 
de  chacjue  coté  est  un  petit  Canon  avec  son  allut.des  débris  de  Drapeaux  ^ont  appendus 
aux  murailles  . 


SCENE     FiiEiMIEHE 

f- — — — — . —  i 

tiF.RMAlN    cjin  apporte  une    Malle 
BARBK  lient  ui,  trousseau  dt   Ciels 
BARBE      er.chantce 

Il  arrl\edone  ce  dur  er.fantl  il(p,il(eenllu  son 
collej^e 

GFKxMAIN 

Oui  MademoiM'IIe  \oila  ses  liM'es  C|ue  j  apporte, 

et  son  ba^a^e  qui  est  resté  là 
BARRE 
Où  est-il?(juejerembrasse  ce  cher  RodoIj)be 

GERMAIN 
Comme  \ous  voila,vous  nav(/,  pas  vlnj^t  ans 

aujourd'hui 

dARBE    rapidement 
Hc  oui:  je  suis  impatiente  de  voir  ce  bon  jeune 
homme. j'ai  élevé  le  père,]  ai  elevél  oncle,  h  s  soeurs^ 
les  tantes  .je  su  i'  du  même  a^e  que  rav<ul         M*, 
de  Mercour,  non, non, je  suis  1  aînée  de  la  maison  .' 
et  je  bruh-  d'en  voir  le  petit  rejeUon.  hélas!  le  père 
et  la  mère  sont  morts  si  jeunes',  les  frères  ont  p  «'ri 
a  l'armée  »  Rodol  phe  et  sa  sœur  voila  tout  ce  qui 
rest 


GERMAIN. 
Il  «st  daiîs  l'avenue, a\ec  trtu te  la  malsouqui  est 
allée  au  devant  de  lui  .  \ 

BARBE 
Ahl  n)on  dieu.'je  n'y  suis  pas, moi, ntol,  ladoyenne? 

t  ERMAIN 
On  sait  que  vous  ne  marchez  plus  . 

B  A  R  B  V.   ivcc  vivacité' 

Je  ne  marehe  plus?  Monsieur  Germain,  il  y  a  dos 
jours^ily  a  des  jours, oulsansdoutequand  Monsieur 
d«Mércour  donne  lel  deso;alas qui  le  minent  ei> 
Mii&,eii  liqueurs,en  bonne  chere,ces  jours!;,  je 
n'ai  point  d<  jambes, parce  queea  coûte  beaucoup, 
que  ces  dépenses  me  dennent  de  rhumeur.qii  il  laut 
être  toujours  en  iVir.allera  1  ol  lue,  faire  un  las  de 
compottes,iU  s  in;iiarons,des- lices, qui  mandent 
un  sucre.» que  ca  iaittremblcr,mair  ;iujourd  huique 
mon  pet  if  RodoIph<' arrive, oim  erra  si  je  suis 

ingambe,je  ne  me  ferai  pas  prier  pourcourlrtoule 
la  maison . 

GERMAIN 

Commevous  faites  souvent  vis  a  vis  de  Monsieur, 


reste....malsouest  il    cechcr  Rodolphe  ?  dis     1  BARBE 

mol  mon  bon  Germain  !  I  II  m' i  rrnnii  . >,,,...  .1  T     .       'i 

_i-i'  'Il  <•  t  onnu  jCune,!!  tau  t  (ju  il  supporte  nu- 


I 


t  > 


# 


m 


\  'i 


}6 

I  Jrr\u<.s,((st  (|ii'll  csldunr  vivacitctl  une  pctulciuc,"  ["paquet  delà  (lili^enec  ici,  il  est.  bien  lourd 

ce  Monsieuvile  MereiVueil  voudrait  UousiueuercoDune  n'esL-cepasjlBarbcmci.a.-  luncUcspouradmrcrRodolphij 
ses  <^seadvtM\s  iju  u  iait^ail.  nianeuvrenl  ^  a  cnujuaule 


ians  auxjii^ueirer»  d  Haiicnre ci  di^  moi  Germain  , 

inon  petit  Rodolphe  est  il  bien  (  :ipièg,lc  ? 

GERMAIN 
Abl  le  vous  en  réponds 

BARBE 
Tant  mieux.  .  .  .  viT 

GERMAIN 
Comme  la  poudre 

BARBE 
Bien, bien, les2;cns  vils  ont  toujours  bon  coeur  . 

GERMAIN 
^  ous  en  êtes  bien  la  preuve, car  vous  êtes  la  meilleur 
femme. 

BARBE 
Je  le  Sais,jele  sais, mais  ne  me  prrl-,  pas  de  moi  tiarle 

nioi  de  ce  petit ca  n'est  pas  lier?  <  . . .  lu 'u  1 

GERMAIN 

Pas  Ipmbreî et  généreux!...  il  lA  rien  a  Lti  . 

BARBE 
Obi  doucement,je  nv  \  eu',  pas  qu'il  jette  1  arg'ut 
par  les  fenêtres  î. ..  ohl  je  le  prêcherai  . 
'  .  -  -,    :.   -:GEF.MAIN 

Vous  pouvez  commenc«-r,  car  le  voila  ' 


GERMAIN 
-)  iii^les  rems  covipes  .... 

RO  RO  LPHb  jiui  .'-lisse  un  ecusdanslii  ni.iin\ 

Chut:  prends, et  ne  dis  mot. 

BARBT*>     \k-  dcvorc  des  yeux 

Qu'il  est  l)eau  ^ai-conî  qu'il  est  beau  g^arconl 

GERMAIN 
Vous  rapi>orlr/toutelaBibliothèque  de  votre  . 
collège,  des  lutolios  . 

RODOLPHE 
Ce  son  t mes  livres  de  mathematiques,nionDanet 
mi>u  jouve!>ci  dont  je  conviens  que  je  ne  saispas 
un  mot,etle  poêmedela  mort  d  Al)  el  que  tu  me 
S:nsaislire  a  '^ixaiis  svir  tes  genoux, tu  sais  bien 
Barbe? 

BARBE 
Coiiunent  vous  l'avcv.  garde  ,. 


SCENE  11"!'' 


Les  mêmes,  Rodolphe,(en  petite  Carmagnole  Nankir 
cheveux  coupe  J 

RO  U  O  LPHEIavec  toute  Ittourdenedun  ecchtijl 


RODOLPHE 
Avec  toiss  me,«  Di«'tionnaires,sais  tu  pourquoi 
j '.^ s rappcr te  tou.s  ces  Bouquins  la  . 

BARBE 
Poui"  tes  relire  . 

RODOLPHE 
^Pourlairr  unfeu  de  joie,  c'est  la  veilb^le  la 
Saint  lean 

BARBE 
Ahl  Monsieur  Rodolphe  vous  brûleriez? 
RODOLPHE 


jBarbc,  Barbe,  où  est  elle  U  court'aelle    hé  bonjour    Tous  ecî-  livres  la....  oui,  mais  le  charmant 


ma  chère  je  te  demandais  a  tout  le  monde  je  te 
'  licrchais  par  tout  .eml.>rasse  moi  donc  encore, 
embrasse  moi  aussi  Germain. ..  .tu  af^  porte  inon_ 


Gesner  sera  épargne. il  me  rappelle  de  doux  . 
souvenirs, les  beaux  jours  de  mon  enfance  .    .. 
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B  AHBF  Tvcut  |)ovirtimia'iP.<r,nion:;raiul  ^jcrrnir  In  dil 


Notre  jeune  voisine  la  till^'  de  M-  c]c  Flor\i 

RO  I3  0  l.Pttt'.faN.c  tca  .«  rentiraentj 

Oui  que  j'aimais  cl<>s  \'n°:.c  de  m>  ;ni^,(]iiej  ai  ainiee 
a  crix,aquaU>i/.e,a(|uin/.eau-   H^'  ■    -  »'  d  lui',  ([ue 


Nal?  HAHBK 

Nous  a\ous^rande  Coin|)aiLiiu-  aupnird  !nii,  mais 
ie  ne  rsûn  laelu'  ^)as.iHni^  a\()ns  des  \  oisinsniditaiirs^ 
Madame  de  Vi'  u\  bois   . 

HCiDOLFHR 


1  aimeviii  loutema  \ie,etCjn;  m'  '  iihi  ....  je  crois 

queeVs\elle...jenUMidsun.  vn,Ui.e(>lcourlalacrr,>.^)Quo;:cettexieillrlVIIe:a(Vllelouj^^^ 

BARBK-(à   GcriTiiir  en  confidence j 


Allons!  ce  n'est  i)lus  un  eritant,  le  coeur  a  parle,  el 
le  (vrand  père  n'a  cju'à  se  bien  iei\ir  . 

G  F.  RM  AIN    (bas  à   Barbe) 

FA  le  jardinier  doue, qui  a  deux  filles  charmantes... 

BARBE  (souprej 

Ail',  mon  dieu,  mon  dieu! 

RODOLPHE   (revient  surU  Scène) 


Jeiu'Aoi^fi«-nd  u\sl'a\  envi<\p^.>  de  Miilure.  Adèle  J  les  filles  du  jardinier/l»in(- iVn-e  le  j)lâisir  de 


st- marier, qu'Adèle  json^e,  a  la  bonne  lieure!...  ah! 
si  ienedevais  pas  auio^rdluu  tous  mes  momens  a 
mon<>Tandpère,comnie  j'irais  au  devant  d  <llé  . 

GERMAI^  (à  Rodolphe) 

Il  \a  venin,vous  en  parlerez  avec  lui(à  Barbe). . .  .etnou 
nous  allons  arran^^rr  \otre  chambre  . 

RODOLPHE 
Ah!  Germain  je  t'en  priedii^a  Roseei  a  Claudine, 


'  -      f  I 

i.imr^iMS:/ ruiii.,-i!iilK)(i(j.,- »  pou,  Atîc  Ic.c  csl. sa     -p 
ut.\quilyaitsiirl()i!t  nnr  pens/c,eUuu-  ^iriuule       jsl  je  le 

BAH  vu: 

Etj;()i!i-(iiioi<lojuuni--|n'nsoe....cl(\stnipiu>s(lria. 


KODOLPlit; 
Ho'.pas  fliitoul  !ua  bnnnr,il  n'j  en  apas  duloiit  ,ou 
s'il  V  en  a  elle  rsl  K)rirlaii-(;la  pensée  est  la  première 
Heur  cjue  nous  nous  soyons  donné  Adèle  et  moi,noiis 
avions  alors  d()u/.<- ans. je  \eux  lui  prou\er(juej  aide 
lanienii:U'e^nousveiTonssielle<-na  eoniine  Rodol])l'e| 
vas  vite  I  aire  nia  eoninii?^sion,nion  ^rand  père  ni  a 
d'tqu(  îu  Serais  a  moi  . 

iJ  AK  BP.^a  pnrt  a  Gcrtriain  en  s'en  allant] 

.■îi  cesl  vous(jui  passcAihon  serviee,AOiis aurez  delà 
besoj:;ne,ee  ?era  une  rude  tele  . 

GKRMAlNfa   lUrbe) 

Je  le  crois  comme  ^ous|^  part\  mais  j'aurai  des 
profits, cela  console  . 


RODOLFHE(v,ve,n.n»J 

reconnais.»  c'est  Bajard  *. 
xMERCOURT 
Tu  n'as  pas  oublie  son  nom  ?. 
RODOLPHE 


■23 


SCEiNE  m"!'" 


RODOLPHE  (seul) 

Me  voila  hors  du  Collco;e .'  comme  je  m'y  «itnuyais, 

surtoutdepuis  un  an;  on  me  l'ai'^ait  étud  ier  d<'S 

MCI  ces  bien  indilien-nles.on  n'a  j)asljcsoJn 

dappreudrepoin-aimer,siMtout  pour  aimer  Adèle 

SCÈNE     IV'"/ 

r  '        / -■  ^ 

M    de  MERCOIT,  RODOLPHE 

MER COURT 

Bien  mon  Rodolphe,bien,je  Suis  enchanté  de  te 

trouver  ici, voila  imr^allerie  qui  vaut  ijun  la 

classe  n'est-ce  pas  ? 

RODOLPHE 

Mille  lois  mieux,  monrrand  père  . 


MERCOLRT 


Reconnais  tu  ce  bri.veclievallierquiesldans  ce 


Ni  sa  vie  .' 

MERCOT'RT 
Je  me  rappdle  en  elTetqueje  t'avais  donné  cet 
ouvrage  pour  tes  étrennes  il  y  a  trois  ans  , 

RODOLPHE 
Et  jel  ai  a])pris  par  coeur  . 

MERCOIJRT 
Tu  las  appris?  mon  brave,!contemoi  ca,contrmoi 

Ca   \  il  s  assied  )  ^ 

RODOLPHE  fa^ec  feu  rapidement  j 

H  meseml)le>oireecl)e>ali<  rà  Mézi»res,a  Pavie, 
a  labataill(  de  tournoue, à  celte])alaille  des 
Suisses  qu'on  a|.pella  depris  la  bataille  des  (,éans. 
jeles  \oisdansle  Milanais, siir  le  pont oii  il  résiste. 
seul  à  deuxr<ntsluimm(--,i>  Padone,ii  Ra^ennes, 
au  sie^e  de  Bresse,!  [  \  la  retraite  de  Rebe  ou  ce 
Cuerner  lut  blessé  à  ii;orl  . 

Mr.  H  COI    Kl  C-'Ji  niet  lamainsurlabourhe) 

NeiiKiidis  plusn/'nnii<>nami,j)our  ne  pas  pleurer 

1  un  et  1  autre vive  Du  «i  des  hommes  comme 

Bayard,coiTime'rui«r.M.-, comme  tant  d*autrrsn<^ 
,de> raient  jamais  mourir. . .  .tu  as  de  la  mémoire... 
je  suis  content  (!;  loi 

RODOLPHE 
r  t  vous.mon^rM'.d  père,  vous  avez  de  la  mémoire. 

MERCOVRl 
Quelquefois. 


RODOLPHb 


tabl 


eau? 


j  \'ous  souvenez  vous  de  m'avoir  e.  ril  <' 
j  J  aurais  quinze  an>  . .  . . 


i:  |imi"(jiie 


•4 


•  ' 
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M KH cor HT 

Je  rein()\il('t';iis  tes  ('(ui innoves, tu  asqiiin/.*'  ans 
(I  liicr  je  \c  MHS, et  tmcira  que  )  ai  t<nii  ma  j^)arolc; 
tu  lrou\<  r;b(laps  la  cliainbrc,  Irois  haliits  qui 
l'i\lieiul(  ntjtu  <  ivaisuas  celui  qultelerasle  plus 
clbplaisir^rt  qui  doit  (c  parer  le  plus^j  ai  beaucoup 
(le  monde,  )e  teu  picvKMis  . 

K(M)Ol.PHK 
Vous  avez  Adèle  ? 

MK.RCcniRT 
J  aile  vieux  Capitaine  K.erl)on,j'ai  le  Major 
S.  Arnoul\,deu\  apeiens  oiliciersdeiiionReo^inient 
qui  sont  encorde.^  dialjles  (luounie  ils  ayent 
soixante- dix  ans Madame  de\  leux  bois 

RODOLPHE 
Quoi!  cette  vieille   Preeulente.  v 

MERCOURT 
OuijMonsi(uir,une  leinnie  trè?  i<\^pectal)le  pour 
laquelle  jevous  ordonne  davoirlesplus  grands 
égards, et  qu<lfpies  (enuues  dont  jenioceujxrai. 

inoins  quede  ces  braxes^ens le  dîner  sera  pni , 

tu  veiTas,nous  ne  parlerons  quede  nosvieilles 
campagnes, 

RODOLPHE 
M^is  cela  n'amusera  pas  diitout   Adèle  . 

MERCOURT 
Tant-pis!  cst-çe  que  je  m'embarrasse  des  pet  îles  lîlles 
je  ni'occupedes  mamans  a  la  bonne  heure  . 

RODOLPHE 
Ali!  soyez  tranquille  j  aurai  bien  soin  d  Adèle, je 
me  placerai  a  ioic  délie  à  table  , 

MERCOURT 


Pas  dutout ,  Monsieur,  pas  dutoiil , croyez  vou^-que 
H' vous  ai  lait  sortirdu  Colb'^,c .  jxnir  aller  (aire  le 
soupirant,! 'adonis  auprès  d(  >  lie  II  es  a  \otre  âge; 
vous  vous  occuperez  délies  quand  lous  serez 
vi(>ux, apprenez  votre  métier, celui  au  quel  vous 
donnerez  la  préférence, et  sogez  que  mon  dîner 
sera  un  espèce  de  concours  ou  je  vais  vousli\rer 
aux  questions  de  tout  le  monde  sur  1(  s 
Matbematiques,les  nences  exactes  et  M  Bezciu 

RODOLPHEfàpartj 

D  iable  je  ne  brillerai  pas(  haut  j  mais  on  ne 
m'inteiTopra  pas  touiours  ....  alors  . 

MERCOI'RT 
Vous  écouterez  les  autres  . 

RODOLPHE 
Surtout      Adèle  dont-il  me  paraît  qu  on 
s'o(  eupeia  fort  peu  . 

MERCO  \TRT(avecune  irnnir  malij;ne  et  ^aie  j 

Pardonnez  moi  MoMsieu!  lolibnus,  on  s'«  i) 
occiipera,el|enevientpa^  u  i  toute  seub  peu  (rire  . 

RODOLPHE 

Elle  aura  sonpère,  Monsieur  de  Horval  ! 

MERCOURT 
F>tun  jeune liomme  de  ses  |)arens  qui  sera  pour 
elle  aussi  attentif  que  vous  pour  le  moins  . 

RODOLPHE    avec  iquietude 

l^n  jeune  boir.ine  de  s,es  parents, si c'etaitSolan2;e. 

MERCOTTRT 
Allons  mon  enfant  vaslaire  ta  toilette,  etsonçe  . 
(jue  je  dme  .  .  .  . 

RODOLPHE 
Aciuatre  heur  •=  et  que  j'ai  le  lems  . 


^..'rsl  q;,r  lu  -  i  .rlr^  quatre  Irurrs  !  nr  |>rrnas 
h.  jJci.rcrs  ;t.HMn,,Mix  (le  n.ris  qui  <1>  ,)«   i' 
I    l  l'(MiiT  (.V.  Irs  .,,,^U'c<  souprnt:  11  n'y  -iruMi  dr 

a|>l>'vn(v.rr!à,OMnclait  pas  du  jrup  la  mut,  rL 
<!<•  la  nuit  le  jour,  on  >H;Mr  axrc  Ir  solril  ,  or.  se 
oou(  Le  cjuana  .1  (léean4)e  et  l'on  <line  à  nud,  , 
all<z  ^ous  iial.ilje»-. 

KODOLPHK 

J  j   \ais  mon  nère  . 

MF.RCOl'RT     ' 

E.nl)rasM-mol,rlai,ne  moi ,  vo:  la  toul  ce  que 
]r  t<-  (leinand(>  . 

RODOLPHE. 

Oui  mon  |)tMT,je>ou,seh;rirai,,e  vous  soutenu, 
je  vous  re^XTlcral  toujours  .  fl!  cbrassc  .on  père 
.r<  lui  baise  les  mains) 


mkrcoi:rt 

Bien,nu)n  aml,t  iens  paro  le  et  va  t'en  .(Koclolphe  sort) 
SCB.Ml     V    . 

M  KRCOrRT   scul,lr  su,(  cics  veux  .vec  sa  lorj.;nette 

II  «Si  lort  l)len,  fort  l.ien,  ce  sera  jeune,  Il  aura 
latr-ie  .erte,  je  m'y  attends, mais  qu'il  soit  l.ra^e 
je  lui  pardonne  tout  J^.  il  n.e.tarde  desaAoir  le 
quel  dfs  tiois  liaLlls  il  prel'erera.pourvu  que 
Barbe  aitbien.ren.pli  ma  commission,  Barhe., 
je  vais  ^a^olr  cela.. ..Barbe... .cetLe  fille  est 
d  une  lent(  ur  .  ... 

SCKNK    Vl'T 


MERCOURT.    BARBE 
MERCOURT 
Elilarrivedoncmahonnehinerirtlsrien  . 

B  •XRBE.     de  la  porte 

P>hl   Monsieur  jecours,  jecours  . 
-MERCOi:Ri 

Oui  comme  n  (11  rp, and  j'ai  la-oulle. 

BAHBE 

Oli  dam,  on  a  ieiHit  . 

MERCOURT 

Oui,  loi? 

BARBE 

>  ou»  de  même  ', 

MERCOURT    se  redressant 
M<>i,jevie,îlls....    ol)  oh,  par  exemple: 

BARBE 

>  eus  avez  Soixante  dix  luilt  ans  bien  sonnes 
MERCOURT 

Toi  Soixante  div  n'  uT  , 

BARBE 

Belle  dislance  pour  dlspuler  . .  ..un  an 

MERCOURT 
Mais  tu  ne  marclu  splus,mals  lu  ne  peux  plus 
lire,  trouve  mol  d(  s  2;ens  denion  a^e  qui  me 

ressemblcnf.j'ai  tout  meMlieveux,lls  sont  blancs 
a  la  vente  .j'ai  la  jan!b^  S(  elle, bon  appétit  et 
]<•  lis  sans  luneUo  . 

HARBE 
Voila  la  seule  dilln  rnce  qu'il  v  a  (  ntre  nous 
deux  , 


ICI  lesifçno  pourl'vrqui  est  Gravé  a  la  fin     nV  2  . 


^  "-^  -^r*. 
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MKKCOURT 

A  prescnlquc  loi  cl  moi  avons  iVil  1  ('loo;('  (Irnolro 
iv<i;^(", occupons  nous  de  ceux  (lui  en  sontcncorcloin 

BARBK 
Du  nclil  (ils,n('sl-cc  pas  . 

MERCOXIRT 
0  cs(  un  loli  i^arcon  ....  hem  î     . 

BARBE 
Unbiiou,  Monsieur,  un  bijOU  ! 
MKRCOURT 
Je  t  avais  reconmiancle  de  placei-  Icois  habits 
clans  sa  chambre  . 
::-  -  BARBE 

Il  y  sont  tous  trois,  un  habit  de  Ma2;i^!rat,tel(|^u'en 
|)0\'l.ait  Monsieur  \(^tre  frei'c  aine, un  liabit 
rielienient  bi'ode,tel  qu-en  portait  Monsieur  voln 
second  tpii  était    a  la  cour.  .  . . 
MERCOURT 
Et  qui  n'a  laisse  que  des  dettes  . 

BARBE 
Et  puis  un  habit  d  l  lubuine  . 

MERCOURT 
Nous  verrons  celui  que  Rodolphe  choisira  . 

BARBE 
L'habit  Militaire  je  parie  ! 
'.  MERCOURT 

Tant  mieux, qu'il  le  prenne^aujourdhui  j(  luiaonne 
sou  brevet  d'OUîcier  qui  est  dans  mon  portefeuille, 
et  demain  au  Re":iment  , 

BARBE 
Comment  demain?  a  peine  est- il  arrive  . 


faitma  pr(  niK  re  Campa«^ne,mon  perem  a  cam[)c 
en  trousse  sur  le  cheval  d  nn  cavalier  d<v-()nVi!bi2;e 
qui  allait  joindre  a  la«;race  de  dieu, et  vousvojez. 
qu'elle  ma  bien  conduite  ....  mais  voici  Adèle  ,'. 
et  le  cher  Solan«;e 

SCENE     VUT, 


SOLANGE 

Je  servais  sous  un  bon  cher,et  j  (  spere  bicntoi 
Madmoiselle  Ûarbe,j'a\ais  douze  ans  quand  j'ai    J[  nie  retrouver  sous  sou  puAillon  .    , 


MERCOURT 


Les  mêmes, Adèle,  Solan°,e,  une  Gouvernairlè  . 

ADÈLE 
Je  présente  mes  hon'.ma«:;es  a  mon  aimable  ami,, 
vous  nous  vojez  un  peu  de  i;onne  heure, mon  père, 
avait  àparler  à  votre  voisin  Monsieur  de  Tersac  . 
(jiii  partpour  Paris, el  il  nous  à  laihsr  ici , mon  cousin 
et  moi,  il  \  ieiil  re\oir  votre  supcchr  rliilcau,  que. 
tous  les  ans  il  ne  se  lasse  pas  d  admirer 

mercov;rt 

Si  Monsieur  aimeles  anl.i(juit('s,il  aura  dcfpioi, 
choisir, a  commencer  par  lcpropict.airf,|;oni'  ])eu 
(iur  les  vieillards  ne  >ous  (asser.t  pas  peur  . 

SOLANGE 

Au  i  ontraire.  Monsieur, je  les  (  1\«  t  clie.  à  mon  a^e 
on  a  besoin  d  un  bon  ;:^uid(\ce  n'est  (pie  dans  bi 
saison  de  l'expencnte  que  je  peux  les  rencontrer  . 

MERCOURT 
"  M  i)nsieur, voilà  une  profession  de  foi  qui  (aitvotre 
elooe.  ce  n'est  pas  le  lan^-ao-e  dun  leune  homme 
ADÈLE 

Qui  lui  c'est  un  Caton  . 

MERCOURT 

Et  nii  brave  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  !  qui  s'est 
distingue  . 
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•MERCOIIRT 
Il  sert  son  j)ajs ,  il  csl  plus  heureux  cjue  moi .' 
Mars  ellao;outte  m'ont  tlounc  moncon°,é  . 

ADÈLE 
Oui,  mais  après  ^os  vieloires  .... 
MKHCOL'RT 
Elles  dallent  de  loin,  Monsieur  de  Solan2;e,vous 
nie  parlerez,  de  vos  campagnes , je  vous  parlerai 
des  riiiennes  . 

SOLANGE 
VA  des  belles  î\etions  de  vos  aneetres,  ceUe 

o^allerie  en  olfre  les  monumens  . 

o 

MERCOIIRT 
Voila  tout  ce  c^ue  le  pauvre  çj;outteux  pourra  \  ou  s 
faire  voir,car  pour  mon  jardin  et  mon  parc  a^^'C 
lanieillieure  volonté  du  monde,  je  n<  |  ourrai 
o;uerre  vous  y  promener 

BARBE      à  Merrourt 
Vous  avez  raison,  vous  avez  besoin  aujourci  Iv.-  v.v 
toutes  vos  forces,  Rodolphe  p(-ut  coduire  M  . 

ADÈLE 
Est-ce  (ju'il  est  ici  Rodolphe  ? 

MERCOURT 
De  ce  matin, il  vient,apeuprès,me  faire  ses  adieux 
BARBE 

Je  vais  l  avertir  . 

ADELE 
O  ciel!  il  retourne  au  ,Colle2;e 

MERCOL'RT 
Non.il  va  partir  pour  son  H  estiment,]  ai  une  place 


que  jaime.(Mcrcourtprcnd  Adclcparlamaincnla 
rapprochant  de  lu,  U  lu,  d,t  l  part.j  et  VOUS  ma  petite 
voisine  écoutez..  .  .fsolangequirejçardaitles  armures, 
voyant  que  MV  de  Mercourt  paraît  vouloir  parler  en  confidence 
k  Adèle, s'élcpne  et  regarde  les  Drapeaux  et  les  armures  qui 

pavoisent  la  Gallcne Mercourt  n-i-^tcr,eu?en.entaAdelcj 

vous  êtes  d'un  a^e  où  votre  (■tablissement. . .  doit 
r-tre  bientôt  lobjci  (les  soins  de  mon  aiîii  Horval  ? 

ADÈLE 
Il  n'y  sonore  pas  je  vous  1  assure  . 

MERCOIRT 

Et  vous, hein?  je  SUIS  dars  iTçe  des  confidences 
ma  question  va  n  ous  faire  rougir  (f'.rMpnant  Solang:e 
du  coin  r  <  l'oeil  j  vo  il.',  uu  jcunc  hon.nic  qui  ma 
beaucoup  prévenu  en  sa  faveur,  s  il  fallait  parler 
isour  lui . . .  mais  \1  serait  peut  être  trop  tard ,  la 
visite  tpiemor  nui  Hor\aI  f.iten  ce  moment  a 
Mon^i(  ur  de  Tersae  à  .-ans  douteuii  maria»;e  pour 
motil?  le  jeuru  Edouard  est  aimable,fort  riche, 

et  d'une  élé2;ance 

ADÈLE 
J'obéirai  au  choix  de  mon  perc,mais  s'il  me 
consulte  Edouard  ne  sera  jamais  mon  époux  .... 
mais  pardon ,  ma  Gouvernante  m'attend  nous  avons 
une  course  afain/il  y  a  darsceX  illa^eun  bon 
vieillard  qui  mi  a  été-  recommande  et  si  >ous 
permette/. .... 

MERCOURT 
Cede^o4rfail  trop  votre  eloii^e  pour  que  je  vous 
prive  de  leremplir,niais  vous  n'avez  (pi'u^e  demi- 


pour  lui, je  m'occupe  dVlablirtoutes les personesLhcurc, nous dinons  a  midi  ....|.assez  par  mon 


i'i 
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Btnilin^rln. . .  Barbe  va  vous  coiu! ire  . 

ADELK 
Je  rcviontlraî  blentol,  /a  part]  comment 
M  o  n  s  i  e  u  r  à  e  M  e  r  c  o  u  r  l  n  e  ni  'a  t'il  pas  mi  eu  x 
cVcvlne,  Solange  resle/  avec  Monsieur  de Mereouv 
ellaites  lui  eompag^nie    (elle  sort  1 

MERCOTTRT(lpartj 
Me  laisser  avee  Sol  ange,  après  la  confidence  quellf 
vientde  me  raire,ni*ayouer  son  indillerence  pour 
l  un, c'est  m'avouerson  amour  pour  lautrejCestelair. 

SCÈNE   VIIl";^ 

I ^ 

MERCOURT,   SOLANGE 
SOLANGE 
Vous  me  pardonnerez, si  je  me  ln!>S(iis  aller  à  ma 
curiosité,  j'examinais  ces  hoimorables  dépouilles 
avec  un  intérêt 

MERCOURT 

i' 

yen.ez  me  voir  souvent,  vous  ne  sauriez,  me  faire 
de  plus  grand  plaisir  . 

SOLANGE 
Vous  III aiderez  de  vos  conseils  î 
MERCOURT 


solan(;e 

Mais,  oui  . 

MERCOURT 
Que  je  crois  connaître  ! 

SOLANGE  (surpnsj 

Cela  m  étonnerais  car  je  n'ai  pas  confié  le  secret 
de  ii|,pn  coeur,  j'ai  gardé  le  silence,  j  aime  comme 
un  homme  sage  doit  aimer  quand  il  n'a  pas 
1  espoir  d  être  heureux  , 

MERCOURT 
Pas  d  espoir  ?  allons  donc  a  votre  rVe.avee  votre 
tournure!  ..  .on  pourrait  parler  soi  même  sans 
avoirhei^oin  d'un  conrident,j(^  m'olfre  pour  être 
le  votre  <  t  négociateur  qui  plus  est , 

SOLANGE 
Hehien,  Monsieur, j'aime  Adèle  de  Florval,  ses 
vf'rtus,soVi  ama}}iiité,ontdécidé  le  clioix  (ju'à 
lait  mon  coeur, je  ne  vous  dirai  pas  que  ce  soitune 
passion  hïiw  vive, un  sentiment  que  l  estinie  fait, 
naitre  estunpeu  ealme,  or.  se  résigne  a  ne  pas 


être  acem  tlîi  . 


De  tout  mon  coeur,  vous  trouverez  toujours  enmoi 
lalranchise  dun  vieux  soldat , en  revanche  jeeomple 
isurla  votre,etpourcommciicer  dites  moi  ne 
songez  vous  pas  a  vous  marier  ! 
SOLANGE 
jj.en  ai  quelques  fois' forme  le  projet  , 
'  MERCOURT 

Avez  ^ûu*  quelque  jeune  personne  cî)    aie? 


xMEPvCOX^RT 


\ous  S(re/.  accueilli^n.on  cher,vous serez  accueilli, 
Adrie  iM-t  pasdeces folles  du  jour, qui  veulent 
j  our  époux  un  homme  dont  la  tête  ardente, trompe 
souvent  ît' coeur, qui  commence  par  adorer  sa 
femme  le  premiermoiSjl'aimepaisihlenKJit  Je 
second, louhlie  ou  sen  sépare  le  tvosieme 

SOLANGE 
Oui  jr  crois  qu  Adèle  sera  une  excellente  Mère 
de  famille  . 


H 


MERCOl'RT 

Un  iiu^c  dans  son  menace  »  savez  bien  ce  c^ui  me 

la  Tait  juger  si  lavorablenient?c  est  que  tout  a 

l  heure  J  je  lui  parlais  du  jeuneTersac,un  de  vos 

ajrcablrstle  Paris, 
^  \ 

SOLANGE 

EU  bien,  Monsieur,  Adèle  vous  a  dit  .... 

MERCOURT 

Qu'il  n'avait  pas  fait  la  plus  petite  impression  sur 
son  coeur, malgré  ses  Jokejs,  ses  Bogais, ses  fracs 
en  veste  et  ses  cinquante  mille  livres  de  rentes  . 

SOLANGE 
C  etaitle  seul  rival  que  je  croyais  devoir  cramdre, 
mais  puisque  vous  m'assurez  quon  ne  l  aime  pas , 
icme  déclare  , 

MERCOURT 
L'occasion  est  favorable,  c'est  aujoud  hui  sa  lete, 
elle  s'appelle  Rose  , 

SOLANGE 
Je  le  savais ,  aussi  j'ai  jette  sur  le  papier  ces 
COuplets,tenez  sivousle  desirez  je  \iiis  vous  les 

faire  connaître     (  il  lui  montr'e  un  papier  \ 

MERCOURT 
Voyons  les,je  ne  me  connais  pas  trop  en  poésie, 
mais  pour  les  choses  où  il  ne  faut  que  l  expression 
franche  du  coeur. . . . 

SOLANGE 
Vousn<  consultez  que  le  votre  '. 

MERCOURI' 
Mafoi,oul,il  nemelrompe^iiere,et  jenejugr 
pas  trop  mal. voyous  vos  couplets 


SOLANGE 

Prononcez    (  il  donne  le  papier  a  Mercourt    1 

MERCOURT 

A  Rose^ . .'. .  c'est  fort  bien un  peu  grilVonni' 

,,  SOLANGE 

J'ai  écrit  cela  dans  votre  jardin, au  crayon  ,  on 
les  recopiera  . 

MERCOURT 

Vous  . 

SOLANGE 
Non  pas  je  veux  qu'on  en  devine  fauteur , 

MERCOUR 
Pas  mal  vu  ...  . 

SOLANGE 
Si  on  le  devine,c'(  st  préparer  L'iveu  de  ma  part, 
je  ferai  donc  recopier  ces  couplets 

MERCOUR 
J'ai  M)tre  secrétaire  tout  trouve  ....  il  va 

venir descendez  au  Sallon, j'attends  quelques 

personnes  representi  z  moi  pour  les  recevoir.... 
tandis  que  je  vais  vous  représenter  ici ... . 

SOLANGE 
Avec  plaisir  ....   que  vous  êtes  donc  aimable 
pour  la  jeunesse,  vous  me  reb'acez  mon  père  . 

(il  rei/arde    Mercour  et  lui  prend  la  main  1 

MERCOUR 
Je   vous  en  servirai  .... 

SOLANGE 
On  viint  je  cours  vous  représenter, mais  je  ne 
vous  remplacerai  pas   (il  s'échappe  j 
SCENE   IX"'/ 
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MERCOUR(seui) 
Vroilacc  (j^iii  s'aj^pcllc  un  iiiariag^c- sensc,iing;!ilant 
hoininc  qui  cjxnisc  une  fciunicbien  vertueuse, 
et  quand  je  manrai  Rodolphe  ....  lorsquil  avira 
SCS  quarante  ans  bien  sonnes  ]e  lui  donnerai 
une  Adèle,  si  pourtant  on  en  trouve  encore  .... 
1  entends  mon  Rodolphe,  voyons  un  peu  quel 
hal)it  il  aura  prelcre  . 


SCENE      X 


me 


.        MERCOUR, RODOLPHE  en  haMt  d'umfome 

RODOLPHE 

Me  voila  mon^rand  père, voyez    fil  place 

fièrement  son  chapeau  sur  sa  tête  .  1 

MERCOUR 
Eu  uniforme  mordieu  1 


RODOLPHE 


C  était  le  seul  des  Irois  habits  que  vous  m  avez 
lait  faire  qui  eonvieuta  ma  taille,   a  iiion 
caractère,  a  mon  *:;(>ut 

MERCOUR 
Tu  as  choisi  le  plus  beau, embrase  moi  , 

RODOLPHE 
Mais  le  nai  pas  d  epce  . 

MERCOUR 

Tu  1  auras  mon  brave, tu  aura  la  mienne car  le 

VOIS  que  decidenient  tu  veux  être  .... 

RODOLPHE 
Soldat,  mon  ;:;rand  perc,  soldat  . 

MERCOUR 

Apprends  donc  ce  que  cette  nol>îe  lirofession 
t  impose,  tu  choisis  le  plus  beau  des  metiers,ctle 
plus  rude,sou<^e  que  lorsque  Ictambourbatctque 
la  trompette  sonne, il  laut  tout  quitter, i)ere^merej 


tout  ce  qui  nous  est  chei",qu  un  soldat  d()itbra\er 
la  mort, la  braver  a  chaque  pas,qu  il  fautfuir  des 
bras  de  celle  qui  nous  aune,  voler  au  champ  de        ' 
bataille,  Rodolphene  incuiS  pas,es-tu  ca])able 
de  ces  grandes  choses  ? 

RODOLPHE 
Oui, mon  grand  père  '. 

MERCOUR(conduisantRodolphedanslefond  de 

la  Galkrie  )   jure  le  moi  doue  en  face  de  tous  ces 
braves  ".ueiners  (lue  tu  vois  dans  cette  Gallcrie 

RODOLPHE 
Je  le  jure  .... 

Mt.RCOUH  (s'ariniiint   a  mesuï-e  j 

Dans  t  «  cas  aojci  ta  recompeiKse,«:ellequela  patrie 
accorde  aux  l)ra\es.,  .1  honneurde  se  survivre, 
tels  que  te-,  preux  nos  ancêtres  dont  tu  vois  les 
porlraits,soisdi";!U"  de  porter  leur  nom,  sujsleurs 
exeisiples  et  tu  prolongeras  ma  vie, mais  mordieu 
ne  t  éloigne  pas  du  chemin  (lu  ils  te  montrent,  car 
tu  m<'  !ci  i»i3  ruouru' , 

RODOLPHE 
Ahl    vivez  1  vivez  longtems  mon  père, le  coeur  de 
Rodolphe  a  trop  besoin  de  vous  , 

MtjRCOl  R( prenant  une  epee  sur  une  table] 

Voila  mon  epée  celle  que  i  ai  portée  a- vingtbalaillcs 
et  que  je  n'ai  jamais  rendue  a  personnc,jelaremets 
entre  tes  î>'.iuns,mais  songe  a  nela  tirer  du  foureau. 
que  pour  delfendre  ton  pkjs  ,pkj'oteg(T  le  faible,  et 
laver  ton  honneur  si  on  tentait  de  le  flétrir,  je  te  la 
donne  pure  e(  iu  larendra  de  même  à  nos  neveux 
RODOLPHE 
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SO-NE   XI  .     les  inrnvcs,Biirbc 
BAPvBE 
Le  Gnin-al  j'Aviiionville  raitdcnianclrr  si  vous 
yovilrz  lui  donner  a  dmer 

MKRGOUR     ^ 
Le  General,  oui,certe  î 

BARBE 
Il  va  ^)asser  par  ici,  son  courrier  est  clans  la  cour , 

MERCOUR 
Kaislerafraicliir.eL  que  l'on  retarde  le  diuer  . 

RO  D  O  LPHE   (  d  un  ton  ironique  ) 

Conimentnion^rand  père  vous  ne  dinerez pas  aimdi! 

MERGOUR 
Non,Monsicurleplaisant,uuoiricier^eneral  qui 
m*lionoredesavisite,naTite bien  que  pour  lui  , 
j'intervertisse  aujourdhui  1  ordre  de  ma  maison 

RODOLPHE 
Oli  'je  ne  m  en  lâche  pus  . 

MERGOUR 

Cette  \isite  meme,arri\e  lortupropos,lu  auras  le 
temsdeme  copierunecliansoncpiejevais  tert  ineUre. 

RODOLPHE 
Pour  c|uimon  <^rand  père  . 

MERCOGR 

Pour  une  fort  aimable  personne  modèle  de  verUiS. 
SGENE      Xll"!*" 
Les  mêmes  ,     Germain  (qui  apporte  un  lîoutiuct) 
GERMAIN 
d'apporté  le  Bouquet,  je  crois  que  Claudine  et 
Rose  se  sont  assez  distinpvies 

RODOLPHE  (k  part) 

O  1  étourdi 

,  MERGOUR 

Quel  est  ce  bouquet? 


R'  )OOLr  H  II  (un  peu  ernbaracse  ) 

M  on  ^rand  p'ere,  c'est  un  hommage  que  je  veux 
rendre  aune  fort  jolie  personne  qui  est  ici,  dont 
cVstla{ete,vousnemVn  voudrez  pas  d'être  auhSi 

calant  qvie  vovis  ? 

MERGOI^R 

Non  parbleu 

GERMAIN 

Comme  vous  vojez  ilj  a  une  gi-enade  et  une  pensée   | 

MERGOUR  i 

Viens  vite  recopier  ces  couplets,  (a  Barbej  Barbe 

occupés  vous  de  nous  faire  servir  aussitôt  que 

le  Général  arrivera      (ils  sortent)  1 

^  me 

;  S  GENE    XIII  . 

BARBE,  GERMAIN, 

BARBE 

Hébien!qu;'nd  je  S^;x\  Jit  qu'il  J  avait  un  pmjrtcn 
lair  je  ne  me,  suis  pas  trompée  .... 
GERMAIN 

Gomment '»Uce  (pu  ^  (uis  ciey.  /  ivv*  Motisieur. 
d<-  Meicoiir  veut  marier  son  pclii.  Iils  . 

BARBE 
Pourri uoi  pas, il  <\>t   da^e. 

GERMAIN 

Je  crois  Mademoi-  \\v  sar.f  votre  opériaiice,  je 
e. -ois  que  vous  vous  trompe/, il  peu  t  bien  être 
(jueUion  d'unmai-ia.':e,m;ns  ce  n'est  pa.^  de  celui 
d-   mon  i(  une  maître  . 

BARBE 
Quidonc  voulez-vous  que  m!  de  Mercour  propose. 

GERMAIN 
Monsieur  de  Solange, son  domestique  Cliampa^K 
m'a  du  en  couridence  (pi'il  etaitsur  que  son  maître 
jiCAcnaltici  que  pour  prier  Monsieur  de  .Mcrcourt 
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d'aiTau;^cr  son  nianaji^c  av«  c  Madcnujiscllc  Aclclc 
BARBK 

Ah!  mon  diru!s(M"ail,-lll)OS^il)lc(duntondemiterej(jcr . 

GERMAIN       . 
Mademoiselle  . 

BARUK 
Vous  êtes  un  homme  ^)ru(lenl  . 

-GERMAIN 

Comme  vous  . 

BARBE 
Ne  clit(>s  pas  ee  nue  vous  sa\ez  a  voire  jeune  maître, 
avee  la  tête  <ju  il  a 

GERMAIN 
Héblen  : 

BARBE 
Il  estca^>ableclc  laireune  st cne  a  Monsieur del^îonal 
de  proposer  un  cartel  a  MonsKurde  Solang;e,de 
se  battx'e  avee  lui  . 

GERMAIN, 
Laissez  doue, il  n*a  jamais  appris  afah'edes  armes, 
il  ne  sait  pas  seulement  manier  le  Heurct  • 

BARBE 
He  mon  dieu  je  le  connais  mieux  que  vous,  il  est 
intrépide  , 

GERMAIN 
Oui  pour  lutter  avec  ses  camarades,  mais  il  ne 
sVxposera  pas  a  se  faire  tuer  . 

BARBE 
Il  alfrontera  l  epee,  le  pistolet, un  canon  1  ah  vous 
le  connaissez  bien  ma  toi ... . 
GERMAIN 
Chut',  le  voila,  comiucil  pouiTaitpeutetre  me 
donner  une  commission, que  le  ne  voudrais  pas 
rempllr,Jcmesau^e       (il  s'échappc\ 

BARBE 
Et  moi  lereste, c'est  lemomentdeni*assur«'r  de 


tout  et  de  tout  savoir  . 


^SCENE  XIV  . 


BARBE,  RODOLPHE  (accourant  animé)  j 

RODOLPHE 

Ahlmabonnesitusavais....  je  SUIS  furieux  . 

BARBE 
Et  contre  qui  doue  ? 

RODOLPHE  (rapidement) 
Contre  ce  MonsieurdeSolange,mais  jeme  suisbien 
ven^e,ima^inetol,tu  sais  bien  quemong;rand  père 
m'avait  enmene  dans  son  cabinet  pour  copier  une 
chanson, sais-tu  de  qui  elle  est  cette  chanson  pleine 
d  amour?  de  Monsieur  Solang;e,  et  a  qui  l'adresse  til? 
a  Adèle  qui  s'appelle  Rose.nionji;rand  père  m  a 
donc  ordonne  de  la  recopier.. .  .en  la  lisanijetouttais 

de  depit,de  colère, de  jalousie mais  je  me  disais 

en  moi  même,  vas  je  te  reponds  bien  M.  lauteurque 
tes  jolis  vers  n  iront  pas  a  leur  adresse  ;  m'en  faire  . 
honneur  VIS  a  vis  d  elle  c  euteteun  larcin,  mais 
tirant  parti  du  niistere  que  le  nom  de  Rose  semblait 
couvrir,]  ai  invente  d  aller  porter  les  couplets  a 
Madame  deVieux  Bois  qui  porte  le  même  nom, de  , 
lui  en  faire  hoinmag;e  au  nom  de  Solange ,djioindre 
1  olVre  du  bouquet  de  sapart,la\ieille  douairière, 
transportée, enchantée  s'est ecriec,  c'est  charmant, 
cest  délicieux! . .  .je  m'échappe  en  la  laissant  dans. 
1  ivresse  du  triomphe,  jerencontrc  Solange  juste  . 
deYantlaportedesoncabinetdétoilette,et  jclui 
di^encourant,  vous  êtes  attendu  là  par  quelqu'un  . 
quiabiendeschoses  avons  dire, il  seprecipltedans 
la  chambre,je  l'enferme  etj'accours  pour  assurer  . 
Adèle, qui  croitretrouverlcimongrandpère,qiiP  je 
laime,quejcl  adore etquesi  onlamarii-aun  autre  " 
quainoi,jesuisdét<rminé  a  mourir. ...la  voici  . 

BARBE    (ipart) 
Allons  nous  voici  sur  le  Volcan 
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wSCKNE     XV    . 


Les  incnies     ADKl.K 
ADB^Ll'-v  (sans  voir  Rodolphe  j 

Monsieur clc  Mercourt  vous  voyez.... liébicn  il 
n'est  plus  ICI. .  . .    •••••■•• 

RODOLPHE 
Non  b  e  He  AdMe, mais  vous  vojez  celui  qui  ne  peut 
prcler  plus  longtems  le  silence, qui  vous  aime,  qui 
ne  veut  vivi'e  que  pour  vous,etquitonibe  a  vos  pieds 
pour  vous  coi\iurer  de  1  entendre  . 

_AD  EL  E.  (  étonne  saisit  la  main  de  Barbe  et seprcpareafùirj 
Barbe  sortons, sortons. 

•RODOLPHE  . 

Hebien  vous  me  fuyez,  un  motde^race  , 

ADELE  f  avec  dig'nite  mais  émotion  \ 

Non  Monsieur,ce  n'était  pas  pour  en  tendre  des  avonc 
aussi  deplacés,que  je  venais  avec  confiance 

RODOLPHE  (touiours  a  genoux.) 

Ehl  qu'a  donc  ce  vc(  u  démon  coeur  qui  puisse  vous 
déplaire  ievousl'avoueavectoute  la  timidité  de 
l'amour  le  plus  tendre, le  plus  pur,avectoutlerespecl 

queios  vertus  me  t  ommandent .... 
ADÈLE 

Non   Monsieur 

BARBE 

A\\\  voyez  qu'il  est  a  genoux  1 
ADÈLE 

Barbe  cnmenez  moi  . 
i  RODOLPHE 

Oblvous  n'aurez  pas  lecourag^e  cruel  de  me  laisser 
!  seul  livré  a  mon  désespoir, dereutrer  dans  ce  sallon 
!  où  l'on  va  conspnxr  contre  celui  qui  vous  adore,  vous 

proposer  d'en  épouser  un  autre, dans  le  moment  ou  il 

ose  croire  que  ses  larmes  etses  prières  vous  ont touclue 


"JAdc-lenepeut  dissimuler  le  trouble  qu  elle  ''prouve, quelques 
lames  s  échappent  de  ses  jeux  .  J 

H-ODOLPHE  (avec  lexplotion  delà  joie  .1 

Adèle  pleure,  ma  bonne,  que  je  suishcureux,j( 

ne  suis  point  hai  . 

ADELE  .    ■ 

(  Adèle  ne  peut  se  contraindre  et  dit  a  Rodolphe  tendrement  j 
Alll  Rodolphe!  (elle  veut  s'eloip^ner, Rodolphe  saisit 
la  main  d'Adèle,eUe  veut  la  retirer  mais  Rodolphelaconserve 
dans  la  sienne  et  la  couvre  de  baiser  j 

RODOLPHE 
Votre  main  serre  la  mienne, vos  ^eux  s  arrêtent 
sans  colère  sur  les  miens, sojez  assez  ^encreuse 
pourdire  quevous  neme  baissez-pas, soiv^ez  que 
demain  je  pars  pour  mon  Régiment 

ADELElaquila  question  échappe  avec  émotion  \ 

Vous  partez? 

BARBE 

Ob  mou  dieu  oui, Mademoiselle,  M.  de  Merconr 
ma  donné  des  ordres  de  (aire  sa  malle  . 

RODOLPHE 
l 'habit  que  je  porte  vous  prouve  que  je  m  éloigne  de 

vous  pour  lona;tcms  ,peut  être  pour  toujours . 

ADÈLE 
Pour  toujours," 

BARBE 
On  parle  de  o;uerre. .. .  Rodolphe  veutsedisliiigier 
comme  son  ^rand  père  . 

RODOLPHE 
Et  se  fera  tuer  d'abord  s'il  n'est  pas  sure  d  être 
aime  de\ous  —  je  reponds  quelepremiercoup  de 
fusil  sera  pour  moi. . .  .je  le  chercherai 

ADÈLE 
_Ô  ciel  1 
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ADELE 
Atlu  VI  mon  du  rRoc\olplic,vous  voila  sur  a  pcsrnl 
niusi  on  n»c  laisse  laribovlc  àv  choisir  un  époux 

MEKCOUR    (criant   en  dehors  j 

Qu'on  cherche  Solan<i,e,Klorval  et  moi  nous 

l, attendons. 

RODOLPHE 

Mon  père,  o  cul  I 

BARBE 

Cachez  VOUS,(  Rodolphese  précipite  derrière  un  affiitSeCanc  ij 

>  ^,iiie 

SCENE    XVI  . 

Les  menu  s,  M  ERCOUR, RODOLPHE  cache 
MERCOtlR 
Je  vous  cherchais  par  tout  Adèle,  venez  vite  au 
Sallon  tout  estd*accord  nous  n'avons  plus  besoin 
que  de  vous  . 

ADÈLE 
De  moi  Monsieur  , 
'  MERCOUR 

Oui  j'ai  proposé  Solang:epourvous,mon  vieil  ami 
tlorval  n'est  pas  éloigné  de  souscrire  a  mon  idée  ; 
Solange  vous  ainie,vous  1  aimerez,une  chansondevait 
.vous  rapprendre,  il  va  vous  le  dire  ces  t  Lien  mieux.. . 
(aBarbe)  depêchcz  VOUS  Vite  défaire  les  malles  de 
Rodolphe,  Monsieur  de  saint  Arnoulx  lenmene 
demain  au  Reriment  dans  la  diligence  de  Valeucieniie 
(a  Adele\  venez  mon  aimable  pupile  . 
SCENE   XVII  . 

BARBE,  RODOLPHE  (sortant  dcdernerel'affut.\ 

RODOLPHE 
Laperdve  au  moment  ou  j*étais  le  plus  heureux  î 

BARBE 

i  ^  .    ^      . 

;Ne  vous  désespérez  pas  .... 


RODOLPHE 
Hé!  je  pars  d<'main  '. 

BARBE 
La  malle  ne  serapas  faite, d  manquera  toutplein 
de  choses,  je  m*  arrangerai  pour  cela..  .  . 

RODO  LPHE(joignantses  mains  avec  instance  j 

Oui  ma  bonne  je  t'en  prie  . 
BARBE 
î\  n'y  aura  pas  de  linge 

RODOLPHE 

Oui  brûle  le  ...  . 

BARBE 
11  ny  aura  pas  de  place  a  la  dibgence  , 

RODOLPHE  (lui  donnant  sa  bourse  .j 
Oui, oui, tiens  voila  de  l'argent, fais  louer  toutes 
les  places,par  les  gens  du  Village....  et  que  j  aie  le 
tems  de  me  venger  . 

BARBE 
Devons  veisgev  et  de  qui  ! 

RODOLPHE 

(ïiautj. 

Depc-vbonne(kp<a-t;j  alîaism''tra!ri!-,!insque  jene 
parte  pas?  voila  tout  ce  (jue  je  te  demande  . 
BARBE 

Germain  li  r;.  1<-  m?  lade fie/,  vous  ;i  moi ,  je 

!M'»u\aisùr<  >;<■(•  mes  baU<ries sèche  les  pleura 

(i.  U•dése^j)(r^  ^j-  ,  tavi(  iHe  bonne  vate  servir 
dt  tviutsoa  coeue(f  par'jî'cnelej  trdrai  pas  de  vue, 
ii\ee  :;onan:our,sa  viv  !iil<  ,s;i  tele,ilesl  capable 
de  tout  . 


ni<' 


SCENl^.    XVHl  . 


ROD  O  LPH  E  (seul  regardant  la  Rose  ) 
Voila  donc  tout  ce  fUM  nicre-le  délie 

RONDEAU 


i! 


1 


il 


8i_e    eu  ruoii  prin 


955^^ 


^^^ 


ienis  hiiiit  ma 


^i^eil 


f=y 


Ï^ 


; 


I 


r 


84 


i 


m 


I  ( 


'i^4^  ^ ,  ft 


iX 


^^^ 


comme  a  jhou 


Mfur   amour  \<'nJis;rur  m;»  voi\  t  i\\ 


\^c\\c(\u^^  tendre 


^  ""  f    f  ._f'. 


c()f"ur^oiiii(n^  iP 


tr^-rVa-r-yf 


crcs 


il 


' 


■I 


(■(xnir 


89 


mr 


SCENE   XIX  . 


RODOLPHE,  SOLANGE, 

rS  A  ix JD  E  Iccoute  cachée  dans  le  fond  i 

RODOLPHE 
Ce  Solaug;('. . .  .oh  )(  u'- piU'lirai  pas  sans  lavoir 
vu  ...  .   s  il  pouvaii  \enii* .... 

B  ARB  E(dans  le  fond) 
\\  me  suit  juslemcnt —  il  va  j  avoir  une  scène  ]en 

nU'lirS  de  penr  eeoui.ons  (elle  se  cache  derrière  une  armure 

SOLANGE 

(r  part)   Ail',  le  voici  (d'un  ton  de  supériorité  j  je  vOllS 
trouve  a  propos  mon  cher  Monsieur  Rodolphe 

RODOLPHE     (d'un  ton  lét,^cr.j 
Etinoi  aussi  mon  clicrMonsicur  de  Sohano;e 

SOLANGE 
Je  suis  étonne  qu  a  votre  a^c  . 

RODOLPHE 
HnVst  pas  question  de  mon  a^e,  Monsieur,  vojez 
l'habit  que  je  porte  . 

SOLANGE 
Il  ne  m'enpechcriv  pas  de  vous  donner  des  îivi s  , 

RODOLPHE 
Reste  a  savoir  si  j'aurai  la  patience  de  les 
entendre  . 

SOLANGE 
Vous  le  prenez  sur  un  ton  bien  haut .  • .  . 

KODOLPHE 
Il  nie  sembb  qu'ilestapeu  près  a  lunisMmdu  xo're, 
mais  so^yez  trau(|viille,  il  y  aura  peut  être  de 
l  hannonie,et  nous  finirons  paretre  daceortl... 
(légèrement  I  VOUS  vcnez  donc  nie  donner  uu  av 

Monsieur  . 

SOLANGE 


Oui,Monsicur,ets  il  vous  déplaît,  je  pouirai 
y.  joindre  une  leçon  .  ',^^ 

RODOLPHE     (toujours  légèrement) 
Et  croyez  vous  que  je  la  reçoive  ? 

SOLANGE 
Oh!  vous  ne  devezpasetre  cncor  irès  brouillée 
avec  elle  ,vous  sortez  du  colleg;^c  .... 

RODOLPHE  (plus  sérieusement  j 
]  Des  lors  je  vous  prie  de  croire  que  je  ne  suis 
plus  tout  a  fait  un  écolier  , 
SOLANGE 

Bahl 

RODOLPHE  (avec  vivacité  et  impatience  .j 
Votre  avis,  Monsieur, votre  avis  deg;raccjat(ciuls 


après 


is 


SOLANGE 

Je  vous  dirai  que  je  suis  fort  pique  que  vous  vous 
permettiez  de  porter  a  une  vieille  coquei.le  de.< 
couplets  que  j'ai  fais  pour  une  personne  que 
i'ainiejetpo-urneplus  vous  exposer  adcpai-eilies 
méprises,  je  vous  enpiic  dorénavant  a  avoir  de 
meilleurs  yeux  . 

RODOLPHE    (plus  sérieusement  par  déjçre  j 
Oh!  qu'ils  sont  clairvoyans;  ils  ont  vu  votre 
assiduité,  vos  prévenances  au  près  d  Adèle  ce  qui 
m'a  sin2;ulierement  déplu ,  ils  ont  jug;e  que  celle 
jeune  personne  ne  me  voyait  pas  avec  indiliereru. 
ce  qui  a  fa  M  mon  bonheur, enfin  ils  vojentque 
vcnis  nienao^ez  votre  mariante  avec  elle,et  qu'il  ne 
s<  u  ra  pas  parce  que  vous  aurez  ma  %  le  ,ou  )  aurai 
la  \otre,NOUS  voyez  a  présent  que  lorsqu'il  le 
faut  )(  sais  prendre  le  ton  juste  pour  nie  laïc» 
I  nlciulre    . 


P 


\\ 

11 


!*, 


.  ...mais  voyons  ronunrntni'j' prendrai -jr?  car 
Solan2;(' avait  nnson  cVs t.  la  première  iols.j*ai  vu 
(le  nirscamariules  prendre  leurs  leçons  (il  se  met 
cnjçardtjoi\lrappc  du  pied , pan, pan, cl  l'on  va  toui 
droit  en  criant  liai, hai  Ion  touche  sonhomme  on 


Solan£:c 


9  0 

SOLANGK. 

hA  moi  je  vous  prouverai  que  je  sais  repondre, 

HODOLPHK 
Vous  II  ave/  pas  votre  epée 

ljAK.r>r>  (sortant   de  derrière  1  armure  ) 
O  cul!  allons  prévenir  Monsieur  de  Mercourelleson  leblesse  ou  onletue....oh!jeneveuxpas  tue 

o  t J  L  AIN  (j  r^  y  fait  quelques  pas  pour  sortir  et  revient  ) 

'Monepec....jj  vais..,,  mais  mon  clierKodolplie, 
je  fais  unerellcxion  c'est  surenient  la  première  fois 
:  de  votre  vie  que  vous  allez  vous  battre  . 
RODOLPHE 
Oui  !    qu  importe  ? 

SOLANGE 
Corinne  jesupposeque  vous  devez  être  un  peu  neu 
pour  1  escrime, je  vais  vous  proposer  ce  qui  rend 
la  chance  égal  de  part  et  d  autre,  battons  ïious  au 


SCÈNE    XXl"'f 


pistolet, nous  tirerons  ensemble.le  sort  en  décidera    fais  donc  la,  mon  Rodolphe  . 


RODOLPHE 
Volontiers  . 

SOLANGE 

Vojons  s'il  soutiendra  son  caracttîre  jus  qu'à  la  lin, 

je  suis  a  vous  dans  le  moment .    (il  sort) 
^  me 

/      -SCENE    XX  . 

RODOLPHE  (seul) 

II  est  parti ...  .je  suis  fâche  a  présent  d  avoiraccepte 
la  proposition  de  ses  pistolets ..  ..j'aurais  mieux  aimé 
!rcpée,mebattrepour  Adèle, c'estunesi  belle 
occasion  d  etrenner  le  cadeau  que  ma  fait  mon 

Çrandpere.  (  il  tire  son  epee  du  fourreau  1  examine  .\  lelui 

ai  entendu  dire  cent  fois  que  le  premier  jour  qu'il 
arriva  auRegimentil  s'était  battu,hébien  je  ferai 
mieux  que  lui.  j'aurai  eu  1  a  <i;loire  d'avoir  une  affaire 
avant  que  d  y  arriver ....  la  vue  de  cette  épce 
,  lu.clcctrise,  allons  decidementellcseranionarme 


RODOLPHE  (s'oscrimantj  MERCOUR(àanslefond; 

MERCOIÎR  Ipart 
Barbe  Vient  de  meptevcnir  de  tout,  ah  1  mon  petit 
ietourdi  le  te  reserve  une  bonne  leçon 

RODOLPHE   ('poussant  des  bottes) 

Une,  deux  liai  1  bai  '. 

MERCOIIR 
(il part)  Dissimulons.. . /hautj  qu'est_ce quc  tu 


RODOLPHE    (effrayé  d'abord^ 
Ahl  mon  dieu  ! 

MERCOIJR 
Tu  fais  le  Don^uichotte,  tu  te  ba 's contre  le  murs . 

RODOLPHE      (t^aymcntj 

Oui  mon  père  je  m  essaye  a  tuer  . 

MERCOIIR 
Pour  quoi!  tu  n'est  pas  en  face  de  1  ennemi 

RODOLPHE        ■      ;, 
Il  peu  t  Vf  nir  et  par  prudence  j  e  me  prépare  a 
lui  répondre 

MERCOIIR 
Est-ce  que  tu  sera  bretit  illeur!  est-ce  que  tu 
chercheras  dispute!  fi  donc!  c'est  le  partag;e 
des  faux  braves . 

RODOLPHE 
Ne  vous  êtes  vous  pas  battu  autrefois  ! 

MERCOUR 


KODOr.PHK 
Et  au  Régimenl 

MKKCOIIR 
Jamais  . 

RODOLPHE 
Vous  nie  l'avez  pourbuil  dit  . 
MERCOUR 
Il  a  raison, ees  petits  espiègles  ,  ca  n  oublie  rien 

(  h;.ut)  il  est\rai oui  je  me  rappelle  que  j  avais 

une  fort  mauvaise  tête. pour  une  misère,  j  ai 
cherche  dispute  a  un  oiricier  . 

RO  D  O  LPH  E  (enchanté  vivement  ] 
Lai  vovcz  vous  que  j'avais  raison  . 

MERCOUR 
Mais  moi  je  ne  l  avais  pas;  car  comme  la  honne 
cause  triomphe  toujours  et  quelamienne  était 
-detestihie,mon  adversaire  ma  portéun  coup  d'epée 
j'en  ai  eu  poursix  semaines  dans  mon  lit. 

RODOLPHE     (étourdmentj 
Parceque  votre  cause  était  mauvaise, mais  la 
mienne  .... 

MERCOUR 
La  tienne?  qu  est-ce  que  tu  dis  donc  ? 

RODOLPHE  (cherchant  a  donner  le  change  j 
C  est  une  supposition  que  je  fais 

MERCOUR 
Monsieur  Rodolphe  ne  cherchez  pas  a  me  mentir 
je  sais  tout,  vous  avez  iou*r  un  tour  indigne  a  un 
oiricier,vous  avez  dans  la  tête  le  projet  de  vous 
haltre  avec  lui,avec  un  olPieier  qui  a  servi  son  nays, 
et  c  est  un  écolier  qui  ose  , 
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Mon  grand  père  ...  .si  c'était  un  autVe  que  vous, 
a  qui  je  dois  du  respect,qui  me  tient  un  propos 
pareil  , 

MERCOUR     (kpartj 
Bien,  bien,  il  a  d"  coeur,  (haut  j  vous  ne  sortirez 
pasdecetLc  gallerie,je  vais  aller  fermer  la  grande 
(»rillc,et  nous  veiTOns  (tandis  que  Mercour  sort  par  ur 
cote^bolange  entre  pari  autre  avec  deux  Pistolets  J 

^  s  CÈNE    XX\f\^ 

MERCOUR, RODOLPHE,  Solange 

RODOLPH  ty^court  a  Solange  et  lui  dit  vivement  1 
Mongrandpère  sait tout,jene  sais parqui,il  veut 
nous  empêcher  de  nous  battre,  mais  il  faut  en 
iinir,  avez  vous  vos  pistolets  ? 
SOLANGE 
Les  NO  lia  choisissez 

RODOLPHE 
Je  m  en  rapporte  a  vous     (  il  en  prend  un  j 

SOLANGE     ' 
A  quelle  distance  nous  plaçons  nous  ? 

RODOLPHE 
Le  plus  près  possible  .... 

SOLANGE 
A  dix  pas  . 

MERCOUR,     "(à  Adèle  et  a  Barbe.) 
Restez  jusqu  a  cequejevienne  vous  avertir 
l  Rodolphe  compte  les  dix  pas, et  Solange  dos  a  dos  ) 

RODOLPHE 

'J  y  MHS.      (  au  moment  ou  ils  se  retournent  tous  deu!» 
pour  tirer  Mercour  parait  et  se  met  au  milieu  d'eux  .  j 

MERCOUR 


'   <l 


Ln  inomejit  Messieurs  1  ai  tout  enltudu  . .  .\<mis  ne 
KODOLPHr>(  avec  dcpittier*c,enfonc«nt  «on  chapeaujj  vous  bail  <  rtV.nas. .  .songez  que  C  est  nu  oll  ICKT 


te' 


1  I' 


5*2 

";(MU'ral  îuivii  vous  dtvrz  obca'.lc  (luol  (!<'  \  (Mis  deux" 
a  tics  motifs  <l<sr  |)lainclre  cl»l  antre  ? 

RODOLPHE  et  Solan^<(ens<niblejl)U)i,nU)i, 

MKRCOUR 
Douccnunt/i  Ijo»  a  un  et  rtaiiu  ment  qui  a  tort 

RODOLPHE 
Monsieur  de  Solauj^e  qui  nienlevc  .... 

SOLANGE 
Monsieur  Rodolphe  qui  sans  (  iji^arcls  pour  non 
^rade,sest  p<  rniis  visàvis  dcnioi  un  tour.  .  .  . 
mais  c'est  un  petit  écolier  qui  .... 

RODOLPHE      (fièrement) 

Point  d'ironie, s'il  vousplaitjene  la  soull'nrai 
de  personne . 

MERCbuR 
Tout  cela  ne  m'explique  pas  le  niotiCdela  querelle 

RODOLPHE 
Vous  lu  a\  iez  faitrecopier  des  couplets  destines  a 
une  personne  modèle  de  vertus,  disiez  vous 
MERCOUR 

Oui  Monsieur.modele  de  vertus  de  sag^esse. .  . . 

RODOLPHE 
Hel)ienlcestàla  sagesse  que  je  les  ai  portes,... 
j'ai  remplis  vos  intentions  . 

SOLANGE        (avec  un  air  d  ironie  j 

Non  pas  tout  a  fait  la  mienne 

-      MERCOUR     (d'un  ton  severej 

Rodolplie^vous  ne  dites  pas  tout.... qui  a  pu  vous 
porter.... 

RODOLPHE 
Hebienlmon  père,  c'est  l'amour,  1  amour  quej  ai 
pour  Adèle 

MERCOUR 
Vous  osez  aimera  votre  âge',  petit  drôle  . 


RODOLPHE       ' 
Oui,monpère,etj  aime  une  personne  dontj  ai  le 
bonlieurd  être  a  une, je  puis  en  convenir  a  présent, 
dans  iinelieure  jen  existerai  peut  être  plus  . 

MERCOUR 
Vousnevous  l>atteraipas,et vousrendrez  graOe  a 
cellequiveutl/ien vousfairellionneur  de  vous 
distinguer assez,qui  a  daignedemandei'  a  sonpcrede 
vouséie\(r  jus(pi'a elle etde vous  a])partenir....mais.... 

RODOLPHE     (ivrcdejoie) 

Jt  serail'époux  d'Adèle!  o  mon  père  lalil  Solange! 

que  je  suis  liont(ux  a  présent '. 

MERCOUR 

Oui,  Monsieur,vous  dt  \e/.  l'être  d  avoir osèiiianquer 

aussi  esâeutielleiuent'a  un  homme  estimahlevotre 

supérieur  d'age/letalens,etvous  allez  Un 

.s. 
deinand«r  excuses  devant  moi  » 

RODOLPHE  (fièrement) 

Des  excuses? mon  père  de  quel  genre  s  il  vous 

plait?  si  elles  sont  indignes  de  l'habit  que  jeporte, 

ne  comptez  passur  mon  obéissance.. .et  je  ne 

rendraia  Monsieur qucla satisfaction  qu  un 

militair<- peut  offrir 

MERCOUR 

Coi»"i("ut  vous  osez  faire  des  conditions,  et 

vous  avez  seul  tous  les  torts  . 

RODOLPHE 

En  ce  cas  battons  nous  .... 

MERCOUR 

Je  vous  le  défends, et  répétiez  a  Monsieur  dcSolai^e 

cequejevaisvouscTire..  .je  suisun  étourdi.  ... 

RODOLPHE 

Ah!  par  exemple. ...  moi,  je  serais.  ... 

MERCOUR 


± 


\jn  ctourdi,ei  ^ous  niiez  \c  dire  , 

RODOLPHE     (s'adrcssautaMcrccurj, 
{Lhlbien.'oui.monp'aiulyirc  je  xousavouc  .  . 

MKRCOUK 
Cest  a  Monsiturcli'Solanj:;c  qu'il  Tau  tir  dire.  .  .  . 

RODOLPHb:     (avecpcneetgînc.) 

A\ï\  mon  dicuîe5t-ilpossiblcdeincrorccr(kSoUn6e) 
Monsieur dcSolan«;e.... je  suis....  un  éiourdl  . 

MKRCOUR 
Je  vous  ai!^ianqué,etje  vousen  demande  pardon  . 

RODOLPHE        (avec  impatience j 

Je  ne  dirai  paseette  phrase,  mon  père  , 

MLRCOUR 
Vous  la  direz  . 

SOLANGE 
Je  suis  satisfait, brisons  la,  inon  General 

MERCOLR 
ïli  moi  je  ncle  suis  pas, ou  c<- petit  coquin  demanda: 
pardon, où  je  ne  donne  pasmonronsentenienta  son 


mariage  . 


RODOLPHE 


Hebien  '.mon  pt'ic,  je  vous  dlxii'ai ,  mais  le  ne 
deshonnorerai  pas  l  habit  (jue  je  porte,     illcj.tte 
epee  qu»-  )  ai  reeu  devons  { \1  larcntî  a  Mcrcour  I  vous 
exigez  de  nioilademareln  qu'onexi^^e  d  un  écolier, 
il  faut  lercdev<iur  .    (voulant  ôter  son  habit  j 

MERCOTR 
B  len  mon  Rodolphe, c'en  est  assez  je  suis  ront<  nt 
detoi,embrasscton<^rand  pere,lu  las  trop  étonne 
aujourd  hui  pour  qu'il  ne  soit  pas  fier  de  t  avoir 
pourson  successeur 

SOLANGE 
J  oublie >()s torts  charmant  j<une  homme ^  vous 
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annoncez  un caracterc,unebravoure,qui  interdîraii' 
a  votre  plus  cruel  ennemi  de^-ous  en  \ouloir. 
,  SCENE    XXlIi^V 

Lesprécédens,ADELE,FARBE  (danslefori 
.MERCOUPv 

Reçois  Adèle  des  mains  de  ton  trand  werr 
mais  tu  ne  1  épousera  qu'après  ta  première 
eampa2:ne  . 

RODOLPHE 
Quoi!  mon  père  . 

MERCOUR 
Je  le  veux  ....  AdHe  je  vous  donne  un  brave 
homme  pour  époux    (V  Solange)  et  vous  Monsieur, 
je  vous  marie  avec  \a  soeur  de  Rodolphe  ma 
petite  fille,  vous  avez  traité  ce  jeune  homme 
comme  votre  ami,  aimez  le  maintenant  comme 
un  frère 

BARBE      (kp.rtj 
Ce  cher  enfant  '.  ah'.qu'ilma  donné  d'inquiétude 
..^.  ce  duel  (hautj  Monsieur  de  Mcrcour  je  ne 
l<rai  pas  ses  malles  n'est-ce  pas  ! 

RODOLPHE 
Au  contra  ire  ma  bonne,  fais  les  des  aujourd  hui 
jesens  que  si  je  restais  iong^tcms  auprès  d  Ad(  !«■  , 
l  amour  me  feraitpeutêtre  oublier  mon  devoir, 
je  saurai  m  «n  éloigner,  mais  pour  revenicbien  tôt 
m'unira  et  He  que  j'aime, et  dio;ne  dV*  mériter 
sa  main  . 

Mr.RCOLR  (emu, ravi,  pleurant  Hcioie  j 
Bien  mon  ami;  tu  vaudra»  les  Mercours  . 

RODOLPHE 
J  espère  les  surpasser  . 
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